
6 L'EDUCATEUR PROl.tTARIFS 

AUTOUR DE LA COOPÉRATIVE 

L'Ecole Nouvelle de la Coopérative 
La nécessité où nou:. a\'ions été de donnn en juillet uoe h:ilivc infor­

mation concern:mt la cr~alion prochaine dL• ,·,•til• <'<"ole. ne noth ;tv:til p:t> 
pcrmb de nou~. expliquer an'<' une ~urfisantc darlé. Il en était résulté divers 
malcn:cndus qui sc sont fait jour - el ont été aplanis il notre Congrh 
de H•!tms. 

Le brait s'est répandu d'abord - avec Hill' luite inconsidérée - que je 
quittui:. l'enseignement public [WU t'créer une :·<·ok pt ivée. 

tl n'a jamais été clans mon idée d':llmndonnc t· aussi à la légère l'cnsci­
gnt'lll"nt publk. Je t't'ois avoir sufrisammenl pt'tHtvé que je n':tvais poiul 
JUil' habitude d'agir pat· coup cie tète ou d'obt•i•· :1 un quelconque sculimcnl 
de tl~p•l. :liais je suis l'Il lace d'un étal de l"ail : C"lmssé de Saint-Paul, je se­
l !li partout, dans les .\lpcs-:lfaritimes, l'inùésiraLle, que parents ct im.pe•·­
lt'ur, 1Jrt·venus survcillt•nl de très près pour l'arn'ler aa moindre gt•slc non 
conf.>l'luiste. Xc p:u·lons pas d'expérience pédagogique : le seul fait dè laisser 
les t·nhnts choh. r lur plm·c en classe est suse,•pllhlc, selon l':wis de l'lns!>CC­
tcu•· ti'At·adémie, de choquer lcs parents tl't•lh•rs n. Il me sera peut-être 
m(mc impossible d'employe•· régulièrement l'imprimerie <pi " cho<lliC aussi 
dt•s pat·utls qui n'ont ric11 connu de ces L<•chniqucs élanl enfnnls "· 

.Jt• sens pou•·tanl, plus imp<'t·ieux encore que jamais, le besoin de t·on­
linucr les expéricnn•s IJUi nous ont ment• à la l•••·hnique acl<tell<·. G'csl pour­
<JUOi j'ai p<ms6 !\ la créalion d'une école elon! jl• ne serais pas forcémcnlle 
diJ·t•l"h'Ur ni le professeur. mais dans laquelle je pourrais suivre cl<• pri•s 1'<'­
\nlulion des essah j<tg<'s néccss::tires. 

J ·.,i vu la po"ihililc maléricllc de noier l'l'Il<• o2colt• : j'en ai latH'Î' l'idt:,. 
lflll' uuus nous appliqut•rons à réaliser. 

*** 
lk~ c:unar:ld<•s s'~<'t'i<•nl ussilcll : Un<• ê!'olc nouvelle pour les enfnnls ri-

C"Itcs ,,c saurail<'lre pou•· tHHts ane bonne reole expérimentale. l\us é<·ol••s cx­
pi·•·iuH'nlales. cc snnt les l·t·oles populaires dans l~squclles nous l t·availlous. 

Ils on! parlicllt•mcnl 1 aison : c'est hi~n malgt•tl moi que je mc vois in­
lct·dit·•· pratiquement lu JH>"ibilil<1 de poursuh t't' <l:tns ma classe. t•unlllll' nu 
I'CJlll's .t.-s anné~s <'•·o-tli-••s, mes cxp~ricnccs p<ldagogiques. 

JI~ sc trompent puurlanl quand ils l'l'nh•nl <Jll<' notre école null\'l'll<• -.·ra 
url>.' c1t·ult• pour enLmh rkhcs. 11 se peul tfUl'. luul t•omme dans nus •·lassrs 
nnnua!~s. nou .. :n·uns un {'l~rt:.•in nontbt't• d·l·'l·vl'"'- dl" la classe ntn\'l'llll(" : 
llll'ls 'H' pens.crioris pas it •·rét•r une é<:oll.' nuuvcllt' si nuus ne \uyiun~ pas l:t 
pus~tlJililé rfy accul'illir Ulll' bonne proportion d\•nfants de pelits fnnl'lion­
nai n•s ou d'uu\TiNs, s••lnn des mndalilés il cnvis:tf!Cr . 

••• 
f<·llc écule lihrc 1\l' sentit pas forcément une {•cole aristocmliCfuc ; !' lie 

m• ~··r'l pas une t'cole :trislot•ralique, mais une l'l'ole ouvrière et pnysunnc. Il 
f.tutlt:r •·erlcs qu'an niveau <1c:onomique approprit• soit ré:Jlisé I'Ommc h:Jst• 
twr·m.rlc de ra v'e de nnlrt• o.l•·olc, c:1r rien d'effectif ne peut èlre créé pédago­
grquc •tc nt sinn 1Ïc combat p:t'< d'abord la misèr't• physiologique qui mel <lans 
unr ;nlt'riorité manift•s!c lan! de fils de travailleurs. 

Xous JlOU\'Ons pan·t•nir à ce but sans demander aux parents un prix de 
('l'thil n prohibitif. i'\ous pt•nsons même act·ucillit· gratuitement un <'!.'l'lain 
nomtJl'C de fils d'ou\Tit•r·s si les concours rlc lous l'NJX q<~'inléi'Cssc cette ex­
pérÎl'lli:C ne nous sont pns ménagés. 



L'EnUCAT~:ll l\ PROLÉTARIEN 

Dans celle école, il sera continué, dans les conditions matérielles à peu 
ptès :liJIII\:tlcs, mais dans des conclilions pédagogiques beaucuup plus favo­
mhks, les exptl1·iences que nous poursui,•ons depuis p7u~ieurs ann.les. El ce­
ln, en. collaborai ion cunslanlc a ver les écol~s de notre groupe. Les édllt'aleurs 
puurmitnl d'ailleurs p( ·iociÎtJII<'Illclll, \l'lill vis il, r 11~111' écot.-. y Il '" ':tiller 
mi•1.1C. it t•onlrihHer p1·atiquçmcnt a11 dé\•eluppenll'nl de l'uouvrt•. Toutt·~ que,. 
li<'ns ,. 1•égler ]H':tliqHemenl <JIIUIHI nous serons \'l'aimcnl à pied d'œuvre. 

:\'oms voudrions, de phi'>, tenter une grande exp<.'riem·c <JiiÏ, par delit 
l'én•lulion de no~ techniques, inrluencer:tit cerlainemenl toute la p:!dagogic : 
en matédalistcs convaincus, nous voudrions n'créer celte pédagogie, penser 
au corps antnl de tort '1 rer tes <:>sprils, agir sur le milieu avant de vouloir ftl· 
~onnt·~ des indi\idus ; meUre pratiquement les l'nfanls dans dl's conditions 
physirJUOS ct économiques sus,·cptihtcs d'amélio1·cr cl de libérer leurs corps; 
org:uuscr cnsu'lc leur vie de façon à consl'n·cr intact ccl enthousiasme créa­
leut· rlonl nous :wons fait an des pivots de noln' p.!dagogie ; aliml'nlcr cet 
enthousiasme pour que nos rlèves sc saisissent vigourl'usemcnt de la ci\•ili­
salion ambiante et b~ltissenl ainsi lt•ln: part d'av<>nir. 

}>··~parer 1111,e écolt• nouvelle ne signifie nullement <Jue noas tournions 
aujnur<1'hui les yeux nn; la bourgeoisie. No&tS n'en avons jamoh rien obtenu 
n! rien attendu ct no"s s:wons combien il faudrait nous }ll'Oslitm•r pou1· 
p·o:;<, a son sen•ice. 

;\oh·c écoh.' ne sera pas une affaire. ~ous savons <Jucllc irnportant·e spé­
ciale il raul allacher il l'organisation mat(•1·icllc cl o:lconomiqut• d'une œuvre 
semloi.:hlt• et nous nous y employons de notre mit•ux. :\'ous IH' ferons po:u· 
c.!h autun sacrifice au régiml' ni à la classt' qu(' lt<liiS l'omb:11lons. 

Nous ne voulons <·cries point ct·c.lcr une institution cie pauvres l'l subsli­
IH<'r ù la misèrl' des taudis une mis1\rc de l'éi'OIC' . .Vou., accepterons lous il',, 
en{nnls dont les parent.,, connaissant nos buts, approm•rnt no.~ t•f{orts. Sous 
ne rrnu ron., rien de nos prinâpes fU1dagoyiquts, mnis nmLs disons cl'ri{Jancr 
que nous entendons reNier en. plein cœur du mmwemtnl pédagogi(JII(•, qui' 
notre ~cnlr nou11rlle sera une t•colc IWULiellr pro/Jtarienm ou ell<· ne sr ra pa.~ . 

••• 
~ous n'ignorons am·un dl'S obstac-les <Jll(' nons pott\'ons ren<·ontrcr. Nons 

n'irioros pas plus loin dans notre projet si nous n'espérions Il'' surmonte~. 
A vous de populariser l'idée tlt' l'elle (•t·nte, de faire t•onnall!·e cc projet. 

d,• uoas donner l'adresse des pt•rsunnc:;, des groupenwnls qui s'y inléres-
sl'nt --cl nous réussirons. C. F11E1S1:r. .... 9HB'AAA'&H®ii@îïî#l#îmz~ur $îiiii!iriîi&h1 

b 'affaiPe 
Après l'aiTairc Freinet voici l'an·aire Boyau qui intlique a,·cc <Jnellc 

pcrsévolrance les réactionnaires de tout pu] s'achamenl sur notre œuvre 
coop~:-alive. 

Lo•·sque nous disons • !!près " cc n:cst pas toul il fait l'xacl. Il y :1 
des années que !raine cette dcaxil'mc histoire Mnis ce n'est qu~ ces 
temps dei'Jliers qu'elle a p1·is une Journuo·e aigui'. EL si, en apparences, 
son nllurc semble moins ùr:unaliqnc que l'agre\;ion de SI-Paul, le jt!sui­
tismç qu'on y ti\;CO<L\'I'C la l't•nd non moins éctl'Uranl~. 

A Camblanes clone mèmc campagne de (':llomni~s sono·noiscs qu't\ 
Sl-Paul contre no~ camarades Boyau, leurs méthodes d'ensl'ignemcnl, les 
opinions qu'on leur prèle. Bien enlfnclu, pour monter l'l alimenter cette 
campagne, les mt'mes éléments 1·éactionnaires, mnire e11 tête comme il est 
tout naturel. Mais aussi, hélas ! pour set•onder <'elle meute, une collègue 
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